Bref compte rendu (RESF) 

de la Nuit blanche des travailleuses sans-papiers (extraits)
Vendredi 6/11/2009 Paris

 

Organisée par Femmes Egalité et Droits Devant, et les femmes grévistes, cette initiative a eu lieu vendredi soir de 19 à 23 h à la Confédération CGT (le lieu ne relevait pas d’un choix « politique » mais de l’impossibilité de trouver une autre salle dans des délais courts). 
Elle a réuni 450 femmes gaies et combatives venues de pays de plusieurs continents : Afrique, Maghreb, Chine, Pays de l’ancien bloc de l’est, Amérique latine.... qui ont confectionné repas et gâteaux de leurs pays. Elles sont majoritairement des travailleuses dans l’aide à la personne, dans la restauration, le nettoyage et la confection.

 

Avant la partie festive et musicale, il y a eu une série de prises de paroles face à un auditoire attentif, [par les organisations instigatrices de l’Acte II, et par] des femmes en lutte issues des différents continents dont certaine déjà régularisée suite à la lutte de l’année passée. Ces témoignages étaient forts dans la sincérité et la combativité. La femme chinoise, qui a fait une intervention en français et en chinois, a expliqué notamment les difficultés qu’il y avait pour les femmes de son pays à s’inclure dans un mouvement de grève. Pourtant, les femmes chinoises étaient très nombreuses ce soir là (une centaine au moins).

 

La présence des femmes dans l’Acte II, plus importante que dans le mouvement de grève de l’année dernière, a été ainsi mise en valeur. Hors les femmes qui travaillent à domicile dans l’aide à la personne, employées au noir par des particuliers et qui ne peuvent guère faire grève, elles seraient au moins 200 en grève. On peut les voir sur certains piquets de grève, comme à la FAFIH (secteur de la restauration rue Ville l’Evêque), par exemple, mais ce n’est pas le seul.
L’arrivée en nombre de ces femmes dans le mouvement, qui ne cesse de croître, redessine l’image des travailleurs sans-papiers par rapport à l’année précédente. Il ne s’agit plus seulement de célibataires africains mais aussi de femmes, de mères de famille africaines, maghrébines, slaves, asiatiques, sud américaines...
Et leur présence dans le mouvement ne manque pas de réchauffer le coeur de leurs compagnons de grève !

